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FEUILLETON du CANAIP

Ouf! je viens de1 eiChap. r bulle 1
J'en suis enc>.ro tout ahi isourdi I...
'1enez, pour une fois - et une
ce n',t pas coutumlle, lais-ez moi vous
raconter une avent.r person.:a a-
si veritable et auissi autheutiqur, je
puis % ous le jurer, par les évangi.es
des saints Marc, Luc, Jean et. Ma-
thieul1

P'était il y a huit jours, ni plus,
ni moins, je venais do dccendru pour
chercher l'Etafitte, lorsque la cn -

cieige m'arrêtu.
-Des lettres pour vous, monsieur,

ne dit elle. Il y en a une de la Jus-
tics de paix du C...

-Da la Justice du paix 1 m'éCriui-
je. 'Mais qu'ai-je donc à flire avec les
juges de mon pay 1

Tuut pen;if, je remortii mes qua-
tre étages et je tombai sur une chaise.
Puis, la tête entre les m·ins, je mo
mis à réfléchir.

-Oui, au fLt., qu'ai-j - iàlfire avec
le jog- de paix de C.... le jagu de
mun centon, là-bas, au pays picard i
Ju ieviens des vacanue. ; j'ai eu la
conduite la plUs exemiplare... met-
tons une conduite assez exemplaire 1
... J'ai respecté le vrger nes
voisins, et aus.i les bornes et les clô-
tures do leurs champs et de leurs
prairies; je ne me suis jamais avité
de m'attarder après dix heures dans
les cabarets et les auberg, s, à moins
que ce ne fût en compagnie des gar-
des champOta s ou des gendarmes ;

je ne me souviens point d'avoir, par
quelque tapage nocturno, troubéI le
rê-e béat des dévotes ou des marguil
lers;ct, .'ayant point. l'honLeur d'être
le disciple de leu Nemrod, grand
destrucekur de gibier devant l'Eter-
nel, le n'ai pu m'attirer le moindre
procès de chatos !... Au diable, que
me veut-on?

LA Mi ]VE.- Envoie fort'! Passepoil, faut'absolunient conper ce Laurier

qui nous barre la route!

Tas.- Impossible de l'eutaner ! Je ne poux pas le seir ; mon instrament

est comm toi, il n'a plus de dents!

,.,De guerre lasse, j'ouvris la lettre
de M. le juge de paix. Je n'appris
qu'une chose, c'est que j'étais cité
à conparaitre lu jeudi 21 du couiant,
à dix heures de relevée, pour m'en-
tendre condam'ier aux peinai et amen-
des édictées par la loi pour les déjîts
que j'avais conmi-i à Warloy, canton
do U..., arrondisument u'Amicns,
départemvnt de la Somme, penlant
la nuit du 28 au 29 scptenmbre, daus
la propriété de la veuve Iléln!

Je comprenais moins q.au jamais.
D'abord, ja ne connaiSsait point la
veuve... î%lachin... Comment donc ?
la veuve IHidin !... E tje pouvais le
jurer sur Is c:nJies du bisïi.ul de
ma future balle-mère ! Puis, je nu me
souvenais poit d'avoir perpétré le
moindre crime ou délit dans aucune
propriété publique ou privée 1... La
nuit du 28 au 29 septembre, à quoi
l'avais-je employée ? A dormir, àans
doute. Mlais dormir, ce n'est pas un
alibi !

Me reportant au calendrier, je vis
que la nuit du crime tombait le sair
du mardi, fête de saint Wenceslas 1

Mais apres troiî scimaines, allez vous ment, j'avais le tmps de dt->einer,
reméniorer ce que vous avez fait le I de buucler ina vali-s. dm h(b-r Cuneb
jour do saint %Venceslas ? et du m uaire con luire à àa ga:·e dL

Peut. tie t tis:je coupal l? et Nord.
alors 1 C'cet que lon n'est point sans I A huit. heures, jétais dans mn
reusentir certainp angois-c, lor«ju'iI village. Je ncu rien do plus pra
d'agit de comparaît.re devant. In juges ., le de retenir lomnibu:s p uI ie icu-
que l'Europe noui enviu ! Si mou temain, et d'aller me couhe-.
juge de paix avait bien dorn. isa La nu t ri noire encore, quand le
fuamme l'avait embrassé au sat du conducteur de la dil.nc ..-.. 'eu
lit, si madame la sous préfète i avait vint faire un bruit l'infer nia porto-.
invité au prochain bal officiel, . Une demie h..ue plus tard, je man-
si..., certes. il venait mon debt touti tai à iùtons daus la voiture ùcA éjà
en 03s et j'en serais quitte pour une avaient pris plaLe deux f-mm-s,
sdéve admenestatien bien sentie. Lune était vieille comme les rues;
Mais, ai, au contraire, il s'était levé l'a't.e une jeune fille de sziz ou dix
avec la colique, la migrain-. on la sept ans, une blonde au mico.s quel-
goutte, si sa femme lui avait fait que peu chiffunné.appelait ces ptites
que'que scône, si..., si..., enfin, ne ouviò:es que l'on rencontre le matin
in'nverrait-il point passer deux ou vu si grauri nombre le long d - Luxeniî
trois jours à la prion de ville, pour bourg. C'était une Parisieune, à n'on
me donner le temps de méditer sur pas douter.
les articles du Code relatifs à h pro- Et, m'enfonçant dans mon coin, je
priéto privée '... Bigre ! mes ele- m'endormais du sommeil du juste.
veux se hérissent 1 -Hé 1 monsieur, nous sommes ar-

Enfin, il me fallait au plus tôt rivés !
prendio l'exprens, di ja tenais à ne C'était le cou1îetc'r qui mieveil-
pas ette condaminé par défaut. Juste- lait.

- Quelle lheure :.4t-il .o-her 1
-Nluf'heurres dix-zept, rusieur.
... Pouve-vous nindi q•r la Justi-

cc de taix ?
-C'est à d1enx m:-. d'ci. Pre-

noz la rue de i!C:èy, ";1:.la.1ruq riqum
Grenier, et va arr-:- : au caitiL de
la Justien de la paix.

Au eit, je retrouvai la iviuil!n et
son arrière fille.

-l1 ne or nu doa '. !.. train *

penain-.
Non. rnaiq l'aïeuie p iraisaiît 'tro

iur des eharbons arde:.ts.
-Al ! riiiille iarmii ~t li , -j'est y

pas ennuyeux, e mnîu aàe :... quatre-
vingt-sept ans à la Chandeleur !... Je
n', -rai jairais lever la tte!. Ma
il le p :ira, le lri::an.i: i l .p Iea.L I...

-11 n'e't pas ven.i lui répondait
la petite P.-ri3ieune. 11 ne viendra
pas. .

-Tout «:a, c'esýt d'u a. ifille!
Je t'l'avais bien dit I

Tout à coup la vieille se leva: 4
-Vite, il est dix heures ! dit elle

en entrrinant sa 1ifille.
-Bon. pena-j. cette enirable

aieule a des dém :.- a-. ha jUSticC
Lie son pay ... coiin..i n i'

Et. prenant mon jlup i a je la sui-
vis.

M. le juge de paix n'îtait pas
encore arrivé. Par cor.tre, lse plai-
guants, les etiés, les tîimoins et les
experts remplissaient le prétuire. La
vi i'le s'asit dans un et-ui avte lfllo.
J'en fis aumtant.

-31. le juge de paix I eria lg- zref-
fier.

Et un grand diable ve, ;rce-
teient vê-u de noir, fist olient .

Vovon, etait-il bien ou mal 1-e. é 1...
ma' fi. il était fort difileiiq le le

dira !... On appela lacause de M'tin
Simnon contre Jacques Earnabé, et le
juge se montra fort aimable pour les
Jeux parties. Puis, il fut spiritu.
el !... Puis le procès de la dam'
iathurine Grimpette, u:n-- f.rmièî

qui avait baptisé ; it.- .ti bonni
mémoire, et le jage en;:.î datjs un
ec,; de colère bleue q, n'1 fut p:s

sans me donner quelqie i:: lu étude...
Enfin, le greffier appla .'sffire d

votre serviteur, je me frayai ou passa-
Ïo et je m'avançai à la barre.

-1os noms, prénom>, aic et pro-
fession ?

Je m'empiessu de décliner toutes
ces choses.

-Jurez-vous de dire la vérité ?
-Je le jure, monsieur le juge de

paix.
-Plaignante. approchez-vous.
Je tournai la tête. et qui apercue-

je? ma voisine de diligence. la mère
Hédin et si petite fille, la Parisienne
au minois chiffonné.

-Ah ç t ! et- e qui tout ce monde
rad,.te 1 i:e demandai-je.

loème Année.



Et de fait, je comprenais moins
que jamais.

-Veuve Hédin; dit le juge de
paix, voulez-voui nous rapporter en
quelques mots ce qui s'est p4-é chez
vous dans la nuit du 28 au 29 sep-
tembre I

La vieille n'écoutait point le magia
teat. Elle ue dévisageait de derrière
ses bésicles avec la mCme curiosité
que mettrait un savant à contempleri
la mondie d'un Rhaunsés authentique.

-- Voyons, nadare, reprit le juge,
m'avez-vous entendu 

-C'est que, mlonsieur le juge, c'est
que..., c'est que...

-Vous tes sourde, peut.être ?
-Non, monsieur le juge, Mais...

mais... jen'y comprends rien... Enfin,
-voici.

Et, après une révérence à la mode
de l'ancien temps, elle commeîsnça de
ma petite voix fluet ta:

-Il est bon de vous dire, mo.isicur
le juge, quemademoisello que voilà
est mla petite fille, vu qu'elle e.t la
fille de défunt Grégoire lédin, mon
fils. La petite, qui demeure a Paris,
est venue passer deux mois avec a
grand'mllue. Et comme elle est nn
brin jolin, bien qu'elle louche do l'Sil
gaucho, les amaureux ne lui ont pas
manqué. E1le les a renvoyés, chacun
chez soi 'pondant il en est venu un
plus déluré que les autres, le fils au
fermier da s Mininmes, un certain ler-
delot.

-Maman, interrompit fifille, tu
sais bien que j'e ne veux puint qu'on
lui donne ce noma ridicule !

Tais toi fifilleî !... je vous disais
done, monsieur le jm , que ce Borda-
lot, un coureur de filks, avait liit la
cour à nua fillette. l'i bien nua l'enfant
s'était presque l'aissé Ed.luire. Les
voiains tue luit dit, et j'ai mis Berda
lot i la porte.

-Au fait, veuve Hlédin b
-Un soir, j'étais avec filillle, assise

devant la chemninée, lorsque... pata-
tras 1... de la porte du la misun
tombe au mijliiu du la chumabre.
Fifille to met . rire, mais, moi, j'
cours et je vois quelqu'un q(ui sesau-
ve. Je reets la porte sur sus goud&
et je telacrîsiit da «hun 1 atatras! la
Jenêtre vole un cel as !... t2tait pas?
trop l'urt... Je dis à fiille de m'atten-
dru et j., cours éveilk.r le garde chanm.
pêtre. " Oa y va !i me dt il. " -Je
rentre, et je trouve nma fi le assi.,e sur
les genoux d'un mon.-iur qui l'emo-
braaii. Je lève mon bâ:.on et je
cours sur cet hoimuia.

-Ah I misérable ! m'ée iai-je.-
Comnt, bonne luflijîn, vous ne 111(

XVeoonuaissez dont; pinlt? IUe, dit-il.-
N4on, laoiiuir. C 't (tue je ny vois
plus c'uiie0 à vingt ans I-Eh bien,

Oja suis I Leury, vuus savez, le li:s au
père Carnov.--Ah i!vraiment ! j'ai
bien regret le vous avoir si umal r, Çu.
Je vous nii connu lorsque vous étiez
encore 'n rubeo.-Je nu l'ai pas ou-
blié, bonne femme.-En ce moment
le garde.chanp&re arriva. Il prit le
nom de ce y'iune lnnoe, t il verba.
lise. D'abord je crus queu et'eait à tort
et que lkrdalet...

-Mmian, je ne veux pas de ce
nom ridiculeu

-Tais-toi, lifile!... ja crus que
Berdalet avait eassé dus vitres. mais
il paraît que non, et que c'était...
mais, monsieur le juge de paix quel
est-ce... mou-cur?

-Celui que vous ,accusez.
-C'est (que......c'est que..., enfin,

nes panve yeux sont bien malades.
Quatre-viugt.sett anus, monsieur.

-Eh bien, monsieur, me dit le
juge de paix d'un air sévère. Qu'avez
vous à tépondre 1

-Ma foi, je n'en sais trop rien.
Je ne connais pas cette femme, et
encore moins sa fille 1

-N'essayez pas de nier monsieur.
-Au contraire, je nie tout, tout.

-É. ziJ- -b-
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SINGULIER CAS DE RAGE I

Lundi soir vers onze heures et demie le Dr. Labbrge
allait se concher quand un violent coup de sonnette re-
tentit à la porte, en même temps une voix éplorée lui
criait de descendre au plus vite.

Le Docteur, mit le nez à la fenêtre et il aperçit une
voiture arrêtée devant sa maison,il reconnut M. Gélinns
de la Min erre qui paraissait en proie à un excitativi ex-
ticemie.

Voyant qu'il se pissait qu¶aelue chose d'extraordinaire
le Dr. descendit en toute hâte et su précipita dans lia
voiture.

En.même timps on partait à fond, dc train dans la
direction de la i er'e.

Durant le ti ajet, M. (Illinas raconta au Docteur que
Pasapoil 'Iand ',venait d'êtri pris d'un accès de fureur
épouvantable, qu'il brisait tout, voulait tout mordre, et
que l'on eusa, q1 u'il était enr'gé.

Cet acs l'avait is ers dix heures et demie ; il
s'était is comme du coutume devant son bur'au et
allait commencir un érciistement contre l'lhon. Laurier,
quand soudain il sauta de dessus sa chuise pour mordre
le nez de M. Marion.

Ce dernier n'eut que l tenupe d se sauver par l'es-
calier et de grimper sur une des machines de l'atelier ; -1
tes cri mêlés aux vociférations du directeur do la Ni'

.ur"', tout lepersonnel accourut; mais chacun de e sau-
ver aussitôt, car persolnn- n'avait envie d'être moriî.

Counii3 le Docteur et M. (.5!inas arr:vaieut aux bu-
raux du journal, on leur dit que l'accès de Passepoil
paraissait, diminuer et qu'il avait fait l'aea à un état de
torpeur exrraordinaire ; c qui permait au Docteur d'ex
aminer le malad.: a son aise.

L'mnil exercé du praticien découvrit immédiatement
que e'dtait une varrieL de la rage appelée n médecine
L'.îari'érlîoubiei t qu'un se-cond acceès du même genre ea-
leverait le malade du coup.

1our éviter ce scxid îîetèd il fallait nur de la me.tho
de Pasteur, c'est, à dire iiouuler dans le sang du patient
les principes mîêmiîes des gormeus qui l'avaint rendu enragé.

Pour comios!r ce vaccim le Docteur se fit apporter
deux numéros de l'Eid, ue numéro de la Patrie,
une mèche de cheveux de M. Mercier, un huitième
d'once du taug de Ilion. Trudel' (que ce dernier con-
sentit avec bcaiucoup d. grace à se faire enlever) deux
cois extirpés à Bovy (de la l'atr,) quelques poils de
lia moustache de Dsrosie:r, unu chanJelle de baleine,
deux oneec d'huile de cndtor et ûn demi gal'on de
whiskey.

Il lit boillir le tout et après un iavoir fait avaler
plusieurs rouiiilles à Tlasà il lui fit avec le mme liqui-
dle plusieurs iijectutins sous-uutanées d'après le sytème
Pasteur.

Le Dr. prétend que les microbes rouges qu'il a ainsi
injetés dans le sang du w wlhearux Tîisé dàtruiront
l1effet, des ravages causés par le uierube Laurier qui
exaspérait le système nerveux du directeur de la Xiner.
vo'

Cette nouvelle application de la mtithode Pasteur est
appelée a jeter une révolution dans le mon le médical.

ANais un nous assuro que le cas du petit Tassé est in-
curable et qu'il mourra Lauriéphabc.

Correspondance de Ladebauche

tout ! Londres, 15 Novembre 188G
-Veuve Hédin, reconnaisscz-vous M cl Caud

monsieur?1 demanda le juge, impres-|MonOlercnard,
sionné sans deute par mon air de Depuis longtemps la bourgeoise voulait me voir pour
franchise. me causer des alLires politiques de la province ; samedi'

-Mc Dinu, ja no sais Pas moi dernier elle m'envoya un des foreman de la Cour pour
Mes yeux... Elutin, demandez à fifile.me dire qu'elle m'attendait au plus tôt ; aussi je me

-dt vous madem îîîiselle1 htai de passer ma tuque et. mon bourgeon et après avoir
FIfi le baissa les yeux, et rorgit. mis ma pipe dans ma poche je suivis le foreman et j'ar-

•-Eli bien, madeumoiselle. rivai dans les appirtements privés de Madame Victoire.
-Ce... n'était pas monsieur ! mur- Ladébauche, me dit-elle aussitôt qu'elle m'aperçut,

.mura t-elle en sanglotant, je viens de recevoir les gaz:ttcs du pays et je trouve que
-C'était Berdaet. Il avait brisé vous devenez rudement achalant. Je n'y comprends plus

la fenôtre, et lorsqu'l a vu grand'- "outte aux affaires de li province de Québec ; la minis-
mère s'élo guer, il est entrd. Puis il tr Rose a-t-il été oui ou non enfmfirwapé! voilà ce quen'a rien trouvé do miicuc que dle je voudrais savoir ; la Minerve et le Monde disent que

rendre le prnier r.ou v nu; ma- non, les journaux rouges disent que oui; et réellement

je ne sais sur quel pied danser 1 Tu vas me tirer d'em-
barras.

Je mis rapidement la bourg :oiFe au courant de la situ-
ation et quand j'eus termine mes explications elle S'é-
aria:.

-C'est toujours la méasa rigin et je vois de quoi il
s'agit; les ministres ont été battus, mais comme ils se
trouvent bien où ils sont ils ne veulent pas tiquer et ils
vont ti-cr des plans de nègre pour garder la place le plua
lougtemps possible. Dans tous les pays c'est la même
chose, mais je ne coumprends pas que vous autres Cana-

. yens, qui êtes des durs et qui avev du poil aux pattes
vous vr us laissir z passer au bob?

-C'est en effet très tanart, malame, répondis-je,
mais las erampsns ne perdront rien pour attendre, seu-
lement ils décolleront tous du coup, non seulement Rosa
et Taillun mais toute la gang d'Otvawa aussi.

- C'est bien là ce qni mue choque répliqua la bour-
geoise, car ji vais être badrée par ils coi gens là qui ne
mnarqueront pas de venir me voir pour assayer d'attrapper
quelque ebose; Jolhny surtout me porte sur les nerfs,
son nez fait mauvais effet dans le paysage et fait rire
toutes les dames d'honneur et quand il se mouche on
croit toujours que c'est la trompette qui sonne la charge.
Quand à Caron il est si mignon qu'il tourne la toto à
tout le sexe et qi peut faire courir les plus grands dan-
gars à mia maisonnée.

Mais, soie tranquille, si j'apprends qu'ils ont l'inten-
tion de venir me voir, je vais faire barrer ma porte et le
diable sera aux vaches s'ils parviennent à me parler.

-Comme cela, madame, vous ne verriez aucun incon-
vdnient à voir M. Mercier ministre à Québec, et M.
3Blake chef du pouvoir 1

-Qu'est ce que tu veux que cela me fasse ; du mo-
ment que vous resterez tranquilles, c'est tout ce qu'il
me faut, et surtout du moment que vous ne viendrez
pas nous emprunter de l'arg·nt, car je t'assure que dans
ce moment nous n'en avons pas .trop pour nous et je
trouve 'lue ju.squ'ici avie vos cheinus do fer et toute
vos boutiques vous avez tiré sur nous bien trop.-

Après avoir causé encore quelque temps sur diffé.
rentes ehoss, la bourgeoise m'offrit un coup, mais co'n-
rua les atiaires ne vont Pas très bien et qu'elle est forcée de
tairo des économies elle ne nie donna qu'un poney de
lager, «c que je trouvai un peu mesquin.

Après quoi elle tue surra la pince et m'invita à venir
manger la tire en famille à la Ste-Ca.therine.

Je crois que je m'y rendrai car ce jour ld,carolle m'a dit
qu'elle se mettrait en dépenises,pt elle a commandée déjà
à la groccrie de la Cour, d .înx flusques de brandy, un
gallon de gin en baril, un jambau pour faire des elys et
une tinette de beurre.

Je te raconterai le machinigot si nousavons du fun,
en attendant je te serre la patte.

A TRAVERS MONTRÉAL.

Les gans de la Pe. ldé.irant avoir pour ministre
un vrai travailleur out , ul'rt le port feuillu de M. Ross
à Chi.an-li, un des bianchiszsur, de la rue Craig.

Le fils dut céleste empîîire leur a répondu: " Bah-dré.
moa-palh, " ce qui en chinois veut dire : ', fihez moi la
paix."

a asurea lue M.Taillon a promis îl'o.frir en ex.voto,
!aa barbc sur l'autel d'une tie ioîlu4nirée.lr'îîlles
ri la providence lui f.iait a gro d_ -lui laiiser sa pl ice
de ministre.

On demandait nu boss D insereau quelle était la
façon la plus certaine de faire de l'argent.

-lia maniê :e 1 p'ii Ltcil d- gager des livres,
répondit.il, c'est d'tn vendre !

a*

M. Clément Danserans jusqu'iei rédacteur au Munde
est maintenant propriétairo et rédacteur un chef de la
Presse.

Il a été toucher d'une se:nnai-mî d'avanct sou salaire
au Monde et il a p:iy casit la j,>1ie souima de $25.000
pour avo r la Presse

Que cela serve d'exemple aux jenes garpilleux !

OFFRE DE SERVICE

Le directeur de la Presse commence à songer avec
désespoir que le gouvernement de la provincs ne sera bien-
tôt plus pour lui une vache à lait comme il l'a été ju;-
qu'ici, et il commence à songer aux moyens qui lui res-
teront pour gagner sa vie après la débacie ministérielle.

Heureusement pour lui, il a plusieur? cordes, pour ne
pas dire plusieurs ficelles, à son arc.

On nous assure qu'il vient d'inonder la province avec
la circulaire suivante :

StM. A. Dansareau dit le Bou a l'honneur de préve-
nir les familles, les communautés et toutes les associationa
en général, qu'il se fera un plaisir de leur faire venir des
ouvrages de librairie du Continent ou de leur monter
une bibliothèque aux conditions avantageuses dont
possède le monopole.
. Conditions: strictement payable d'avance avant la

livraison.
Commission pour X. Dansereau : saxante quinze pour

cent, sans compter les faux frais.
.Nota bene.-On ne garantit ni la quantité exacte des

pages de chaque volume ni la fratcheur des livres à leur
arrivée au Canada. On ne garantit même pas la remise
des livres à leur desrinataire.

Le gouvernemenm de la province de Québec ayant
trouvé les conditions ci-dessus très avantageuses, M. A.
Dansereesu ie doute pas que le publie ne suive cet ex-
a mple et ne lui confie des ordres importants.

man l'a cru, et aussi la garde-cham-
pêtre 1

Ce fut un éclat de rire épouvanta-
ble dans le sanctuaire do la justice..
Le juge de paix tomba sur sa chaise
en se tenant les côtes; le greffier eut
une quinte de toux ; l'huissier pensa
succomber à une attaque d'apoplexie.

La suite, il n'est pas utile de vous
la conter... C'est égal, je l'ai échap-
pde belle I

N 8 SEICI G:.eF sDEJ
LA CO IJJtXUE

Il ne fait pas bon u'être malade à
la cmpagne ; tout manque, les se-
cours, les soins et les médecins., eL
paysans ne croient d'ailleurs aà un
dauger sérieux que lorsq'ue le patient
agonise: ils nu s'emprueis ut point
d'aller quérir le docteur, ils atten-
dent, par économie, que le hasard
d'une tournée l'amène.

Justement. M. Marguiu devait
traverser la paroisse, on lu savait
d'avancecar tout se sait aux champs,
quoiqu'il n'y ait iai reporters, ni jour-
naux. Et l'on disait au foriier Giro-
met, allongé sur son lit dep. . quinze
jours, pour lui donner pai- el:

-Ne te chagrine pas ; M.Marguin
viendra te palper le pouls la semaine
prochaine.

Le brave Giromet trouvait cela
tout naturel; il avait été élevé dans
ces coutumes. Son père était mort
somme cela, en attendant m le édecin;
mais in curé l'avait aidtniniitré, ce
qui était le plus essec:iiu de l'affai.
re.

-Voilà monaieur le médecin: dit
on enfin un jour à (romet,

Le malade vira ül péîniblement
du côté de la porte, eaaxîyaî de soule-
ver son bounaet et, après c:t effort de
civili,é, il b uibutia, o:.-reant avec
effroi sans doute à la diuise :

-Je regrette qa'on cous ait e-
rangé, M. Margui; nuiis ce n'était
vraiment put! h .c!uc.

Comment ! pas la peine ! répondit
le visiteur avec la bruîsqueric connue
des anciens olliicrs scanté, car, c'est
le moment de vous l'avouer, M Mar-
gem n'avait jaînie pu conquérir ledi-
plômre... l'ai let!n:ýu 1 Mai. î abran-
che est plus d'à imuoitie cassée b Je
suis sûr que n'av. plus le moindre
appétit et que les maltire morceaux
vous dégoûtent i

-- ',n efat.
-lableu ! c'est la bile... Vous

devez sentir des appre.mas.
-Oui, monsieur Murg;tin.
-c'est lit bile... N'e'r-vous point

aussi dos miux de tC,'!'
-J'en souffre cotiii un damné.
-De plus en plus, c'est la bile...

Et la gorge i'et elle pas embarrassèe I
-Ohli! il nme s emble qu'il y a

comme une bulo qui monte et qui
remoente.

Que vous di1ai-e C'c.t tout à
fait la bile, mon pauvre Giromlet. La
bile, entendez-vous I la bile ! On ne
saura jamnis tous les ravagei que peut
causer une belle bile ma'ul soignée.
bMais vous autres, psiysans ignares,
vous vous en tracas-erez bien, de la
bil il... Il faut vous puger énergi-
quement, Giromet., et tous les jours,
et plutôt deux fois qu'une, jusqu'à ce
que l'appétit vous cv anne. Et vous
purger, voici comme je l'entends, à la
bonne vielle nianière de nos pères•
Deux lavements, e. n'est pas trop;
ce n'est môme presque pas assez, dans
votre état.

Mais il faut agir prudemmentavee
cette satanée bile... Allons, deux lave.
nients, Giromet !

-Soyez tranquille, monsieur le
docteur, déclara un neveu de Giromet,
présent à la consultation : c'est moi
qui les lui donnerai.

Ne prenez point cela pour une
réminiscence do Molière ; aile a duré
jusqu'à notre siècle, cette manie de
purger le monde. Chez moi, jadis,
dans toutes les maisons où j'allais
jouer avec mes camarades, je me rap-
pelle avoir vu uD magnifique outil à
purgation. Tuyau d'étain, luisant
comme de l'argeut, orgueil et gloire
des familles précauionuses. Il n'é-
tait mère mariant sa fille qui ne joi.
gnait une seringue au trousseau. Et
si la demoiselle rougissait

-Cela te vanira mieux plus tard
qu'une bague d'or, expliquait la m.-
re.

Je me rappelle encore (comme l'on
observe quand on est tout petit 1)
que certaines seringues avaient de la
éputation à cause de laure bons et

r
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loyaux services, prouvs sur, une
longue suite dé générations ; mais les
heureux possesseurs se faisaient prier
demandaitut que l'ont montrat patte
blanche, il fallait, en un mbt, être
parent ou un ami au premier degré.

Il n'y avait pas tant de seingues
dans la paroisse de Giomet ;'il n'y en
avait qu'une, et qui servait à tous
les malades, chréticus ou non- Elle
appartenait à M. Barbus<e, cultiva-
teur, il ne l'aurait certainement pas
prêtée ; mais comme maire, il com-
prenait ses devoirs.

o allt donc lui dennndar la pré-
cieux instrument pour Giromet.

-Ferrol, le mèntayer du bOn des
Canilles, l'a emporté il y a quelque
temps, et il ne l'a pas en:tore rendu,
dit le bon Barbue-se. Courez chez
Ferrol.

Mais Pirrol l'avait ramisl à Four-
sac, son voisin 'i i l'avait bai lé, à
son tour, à son ali le pâtre des trou
peaux de monsieur l'adjoint.

Cl.z celui ci, ou appris bien pis
encore.

Le pâtro, qui ne connaissait Pas
les règles idminiAtritives, avai cru
pouvoir user de son droit monenta-
né [our prêter la seringue à un
étranger. Car c'était un étranger que
le vigueron Mathieu, 2puisqu'il de-
meurait de l'autre côté du r.îisseau
et qu'il enttndait la messe et vêpres
dants une autre paroisse.

On ipostronha sévèrenent la prê-
teur mal avil : on luii iit :

-ce qui appartient à la enImmune
ne doit pas sortir du 1:i connune.

-Je ne savais pas moi! répondit
niaisoment le berger.

ta se remit de nouveau à la Iisce
de cette seringue inai issable, mlais
l'année sans doute était ca'auiteuse,
car le tuyau d'étaint avait déjà quitté
la clhnumière de Mathieu.

Ce fat une chasse interminable
la s2rigute se sauvait toujours plus
loin comme si c'avait été un lièvre.

Et penant ce temps, on préparait
des laveeniuts uchez (iront, qui en
voyait toiujoirs faire, et qlui, le mal-
heureux n'en pouvait jamais pren-
dre.

Allons murmurait il avec résigna-
tion, Dieu ne veut plis que je guéris-
Re.

i jour, enfin, les messagers de la
famille rencoatiérent la serin-gie dans
ïes mains du bordier .1ean-Ma ie, qui
l'avait emprun-ée pri- soigner sa

vîche, gouilea d'uni excès d- sa-iniflin.
Et com mo il refusait de 'enî de-saisir.

-Un homumoie presse plus qu'unue
bête lui dit-on.

-Je ni trouve' p-uc, noii, rpista le
sans œ -ir. Si uma vcli meurt, je
perds tret:.-tii pl;tos ; et '-i Gire-
met eève (li0 !ou Dieu ait son 'fine).
qu'est-ce que j'y perdrai. ditt s ! hein 1

Or, voyo: le contra, : t tadis qoue
la vaclie guéries tit. l'infertunîé u:ro-
met rendait le dernier soupir.

JO nu sais Si c, fut faut" de lave-
ments ; mais on 1; erur, et ctte pont-
sée excitzt un grand èuui dais la
c immune.

-M-t ce qu'on nous laissera mourir
gémissaient lCs pauvres gens, parce
que notre m iêre ne nous permt pas
d'acheter une serigue 1

C'cst pour des griefli pareils, et
même plu-i mîesquins que beaucoup
du révoltions ont comnenc. M
Barbecm eut pnt d'une insurrertion
dans sa communv. l'uis, j l'ai dit, il
comprenait ses devoirs, et il le prou-
va :

-Mes chers amis, déclara-t-il aux
conseillers municipaux, assemblées
exprès pour la circonstances, un évé-
nement cruel vient de nous donner
une grande leçon. Non, une seule
seringue ne peut pas suffire dans une
Oommune commîîe la nôtre, et quand
un, médecin ordonne des remèdes, il
faut ce qu'il taut pour les administrer.
Je suis d'avis d'acquérir cette seconde
seringue, qui nous est démontrée
comme indispensable. En conséquen
ce, je m'inscris pour vingt sous, ne
pouvant ressueiter mon citoyen Giro-
xnet.

Ce discours attendrissant électrisa
tous les conseillers, qui s'écrièrent
d'enthousiasme :

-Nous votons chacun cinquante
centimes.

Et si cela ne suffit pas encore,
ajouta E. Barbusse, qui ne s'arrêtait
plus dans son élan de générosité, eh
bien ! mon Dieu I nous n'avons pas
été nommés pour des prunes. Une
seringue de plus ou de moins ce n'est
pas la ruino d'un maire...

LA MANIE DE JEUNER

Terrible ce Succi 1 il continue dans nos murs la série
de ses expériences, et non seulement il ao dispose a faire
courir tout Paris, mais encore il engendre des rivaux!

Je ne trouve pourtant pas trè3 curieux de voir un
homme jeûner, alors que nous voyons sans nous déranger
tant de nos nemhlables crever de faim dans nos rues.
Mail, allez dire cela à Paris I Le grand enfant s'est mis
dans la tête de s'amuser do Succi et de son émule Mer-
latti, et il s'auuse énormement.

De la Madeleine a la Bastille, on no parle que des
Italious.

C'est à psine .i on s'intéresse au gétut autrichien
exhibé par les Flie+Bergères et dont la vue n-jus pnr-
niettrait cependant d'ittendre ave. impatience que M.
Eiffel ait élevé sa tour aussi fameuse qu'inutile.

Les deux jeûneurs sont les joujoux à la mode et les
liens du jour.

Sucei muènue tune vii fi-tueuse, en homme qui a gagué
avne rut rue plusieirs cent:aines le mille friîewe.

Un gîuinud suigneur, Itîdien cumum leui, '.aemailu.gae
dans Soun voyage.

Il a une nuite pri ..2. Njtr hlimumo lo rie G!u.k.
Le nom du musicin l1a ittiré, sans quol'i- lique
pourquoi. Si uncora il avait choisi la rue Piceini ! (Yeftt
été plus itail'en.

Malgré son grand train de maison, som propr:étira
songe déjà à lui donner congé.

Il redoute Faffiaunce considérable des visiteurs, et Eon
escalier ne serait pas assez solide pour supporter le
poids de la foule qui nîe.urt saluer Sueci 1

O bdauderie I tu laprtieu bien à tous les pays I
Qaunt à M. Merlatti, il a été plus pratiqu-, que son

rival.
Il est descendu au Grind-I[ôtel, dont les vastes salles

peuvent conteuir deux mille personnes par jour.
Quand il a visité a chambre, il a demande faéetieu-

nemuent au garçon s'il n'y avait pas de biftecks eiachés
sous l'édredon.

Il gagnera, aussi lui, la forte somme.
Il " travaillo" cipendant uniquement pour la science

c'est lui qui l'aflirmne. Il ne croit pas à Succi qu'il déni-
gre.

Un con-eil aux jetueur3.
Si le propriétaire dle la rue Gluek donne cong å .

Suci, qlu'ils n'aillent pas surtout habiter toui deux dans
le m.nôoe hôtel.

Ils se mangeraient le nez, et que deviendraient alors
l'expérience et la science!

A PROPOS DE LA STE. CATHERINE

-Il faut que les hommes soient étrangement vani-
taux1 disait Miue de Vermont à son cuiin Ludovie.
Vous nous acuustz toujours de vouloir vous paire !
Ctst bien là le cadet di nos soucis ?

-l'ardon, chère cousin.!, par amour de l'ut, squelque
fois pour épronver li tfore le notre lég-2nd tire faiblesse,
pour voir aussi la piteuse figure que vouts faites en ai
mant; un jnur pour savoir ce que vou perdez d'esi.rit
cii voulant briller à vos yeux, un autre jour pour vous
cil donner si vous en Manquez, mais ét-ruelleuent
p:ur amour de nous parce que n us adoreas par nature,
par instinet, par es -nee féninine, mar h ir da.n une
amuîéle du b-auté ! Il en est qui iieuont du n pas être
bells, ~cmme l'hîermrine d'avoir perdu limmacuiéa
blancheur de sa robe.

- Et jamais ponui vous plaire 1
-Eutendîon-enous. Pour être adiirue-', oui, pour tre

aimées. non. La moi:ié des fhmmes so'Jt e-o[ics -t
ua. Elles désirent étra remarquées dc- voue, et c'u::t
tout. La c.quete o i tst leur libertinagu-

-C'est de la subtilité, cousine.
-. 1ais non, cousin, Comuprene-noi.bi.-n ; une femme

pent voulir plâire à un homme sans chrcher à le con-
quérir. Les mots me servent mal. Lisez mna pensé.: à
travers la chastelé de mes expressions.

-J'ai compris ! et moi, je vous affirme que neuf fuis
sur dix la femme ne tient à sa beauté que pour inslpirer
l'amour I Pour la femme, être admirée c'est quelque
chose, être aimée, c'est tout.

-Ce dut être le but de D:eu, créant la bcauié pour
l'Amo-,ur et l'Amour pour la Beauté. La civiiantion a
fait dévier la nature de la femme.

-Puire affectation,eousine.Vous calomniez votre sexti.
-Expliquez-moi done, reprit Mine de Vermîant, ces

jeunes filles, chastes de ctiur, de corps, d'esprit, d'api-
rations, de désirs, qui sont belles et lu savent, qui soi-
gnent leur beauté et s'entêtent dans le célibat. Na pas
se marier que leur importent I L'homme n'a pas.d'attrait
pour elles Mais vieillir ! Ah ! vieillir ! C'est leur désEs
poir I Cependant jusqu'à l'ige de quarante ans, plus
longtemps même, nn en voit qui font une lié:atomb3 de
soupirants, qui éconduisent des hommes b:aax, jeunes
et ridés, qui se maquillent encore, et qui se passent de
maris, sans jamais avoir ou d'amants 1

-En connaissez-vous beaucoup de colleE-là, cousine ?
-Quelques-unes, impeo tinent 1

Et lme de Vermont continua
-En dictons, une femme consent bien à "1 coiffer

sainte Catherine, " ce qui prouve le peu de cas qu'elle
fait de vos charmes, messieurs, mais, jamais " elle n'em-
brasserait la statue de Cassandre, " ce qui montre qu'el-
le fait des siens.

-Mes souvenirs historiques... cousine...
-Vous font défaut. Eh bien, j'ai lu quelque part que

les ])auniens avaient mis dans un templo dédié à Ca-
sandre une statue de cette prophétesse. Cette statue
servait d'asile aux filles qui ne voulaient point se marier
et qui refusaient tous les amoureux, Mais l'asilc ne leur

était accordé que ai, après avoir embrass .Cassandre,
elles changeaient la couleur de leur visage en y appli-
quant certaines drogues. Non du fard, du henneh ou de
la poudre de riz; toutes auraient certainement accepté,
mais des matières corrosives qui défiguraient.

-Et aucune ne consentaient.
-J'ai lieu de croire que le temple restait vide.
-Cette coutume est une excitation habile au maritnga.
-Des deux maux, le'î filles choisissaient le moindre.

Elles gardaient la beauté..
-Et prenait le mari, termina Ludovic.
-A contre cœur, cou-in.
Il se leva repoussa la chaise, saisit son chapeau, serra

la main de Mle de Vermont et prit congé :
- Vous ne m'avez pas convaincu, dit-il un sortant.
-Cousin, je suis entêtée. Dussé-je vous rappeler

notreconversation dans un aun, je vous forcerai bi,n un
jour à me donner rason.

Et, du doigt, elle fit un geste de gracieuse menace,

Ce dénouement se lit moins attendre que ne l'avait
prévu M1ale du, Vermont.

Cotirue une plant-i relée trop longtemps lors du so-
leil, la b::aute de Mlle G.tbrielte aaltérait. Les super-
c.elries de la toilette devouaient impuissantes à cacher
les atteintes, imperceptiblu d'abord, accusées bientôt, do
l'aga qui reclame itupérieusemeu la maternité. La jeune
fille dovenait morose et paraissait moins souvent dans le
monde.

Puis, une maladie, sans nom précis. une langueur de
vivre l'envahit. Le niai fit des progrôs rapides.

Et, un jour, au grand étonnement de toutes ses amies,
Mlle Gabrielle décida qu'elle se marierait... arec qui I
M. Ludovie postulait inébranlablement... donc avec M.
Ludovic.

Radieux, il courut annonccr la nouvelle, à sa cou-
aine, avec un petit air far qui le dispensait, pensait il,
d'autres arguments pour prouver qu'il avait raison.

Il était à peine dans le salon depuis deux minutes
qu'un domestique annoncça sa fiancée.

El!le venait faire une visite of1!sielle à son amie.
-issz donc dans le cabiuet ein et ai ce;a vouS

plait, écoutez notre con-versation disubitament M11 de
Vermont.

-Pourquoi d'onc, cousinel
-Cela tu fait tant de pla.isir à un homme d'entendre

avouer, hors de sa présence-. qu'elle est amoureux de
lui.

Je veux bien méchante
11 disparut derrière une portiùre de tapisserie.
L'entretient de Men- de Vermont et de Gabrielle fut

long et banale au commencement, plus intime après.
Aveu une habilité exquise la femme mariée amena la

jeune fille à parler de .Ludovie, le futur msri.
-Enfin, ehère enfant, vous vous ê,es amendée ! Pour

avoir consenti au mariage, il faut que vous aimiez extra-
ordinairement iron coulsin, vous qui...

-Oh ! ii terrompit ( ib, ielle, je n'ai gaia faire des
élogis de M. Ludovie...

-Vous trouvez que c'est sul!i;ant pour se marier.
- E; puis... voyez-vous, il faut bi.n suivre les or-

doniances du médecin !
MI.\ da Vernont fut prise d'an petit rire algu qu'eile

réprima aussitôt :
-- Ludovie, un rmèiule 1 Oh nma chre. e n'est -ais

encore une b'Une raison.
-Alors, riant au!i-i, Mie Gc:.rie s'expliqua plus

frauclhemîent, en une seule plirîse :
-- Chère madame. le docteur uia dit que ça me ferait

rester jolie plus longtemaps.

.. . . . . . . . . . . . . . . . .
Maii, pour donn'r du àp : a ou -inu, Lii i-, v*.

qutiri que un pu mi n e ent ii ne. n' !u ia rien 1' -
raitre- à sa fiancée, et phlu.io; h: ue:nent, tout de ni:uele
l'épousa.

PARISIEN N El1ES

T. uls elures du matin :
Sur le butevard extérieur, un pasa est aEsailii par

in ge-nti.hme:Ille
-La bourse ou la vie
Il laisse la bourse. L.- voleur l'ere, cmp:e trente

et un sru', et, pî'ein de mipri-, il ap>i:rope : ausi sa vie-
tiie

-Esroc !

Dernier écho du meeting des acihers
-Est-ac que cela a bien marché à la salle Léris 1
-Oui...
-Beaucoup de cochers 1
-Une majorité " Iécrasante"!

Madame envoie chaque matin (a bmne acheter le
kiosque du coin.

Dernièrement, la bonue apporte deux numéros du
même jour, et sur les observations de sa maîtresse :

-Hé bien 1 quoi ? fait-elle, ma:lame peut en mettre
un de côté pour demain 1

Un bon Normand prend son e dans un estaminet
des boulevards :

-Tiens!.... dit-il an gar n, comme vos morceaux
de ancre sont petits !... Ils sont bien plus gros à
Lisieux

-C'et bien possible, monsieur... Mais, à Paris, nous
dédaignons ce genre de charintaubnite !. .'

-Ni d'un conseiller municipal,
approuva l'adjoint.

M. Barbuseb recueillit les cotiea-
tions séane teraate, fit l'aebàt lui-
même, et voilà par quels procédés
d'a:iministration l'on peut devçnix
populaire.

Il ne faut pas négliger los petits
moyens.

Un Hoime Heureux
Ni. Arthtur il. larnnby, qui était pris

pirietaire du .tickut Nu. GL,S, lequel
gagna la second prix capital de S .%000?
loris ilsu dernier tirage de la Lterîe do
I'V.it îl e la Loulsiaîîu. e-nue à lit Nou.
velle l>rl*-aglF, lu 1 t? ()eu, ct litsVit-
yngeurld e ummerce( du la "-Iliglilamt
Fusunîlry Cu.'" de cette ville. et vit avec
s. femme et Ses enilnttian un 11joli
petit cottage ià Ee-rett. loarsqu'il f l.
interriclr par titi riporter du ?ourie,
M. Barnîaby dit qu'il avait été pour six
filu sept ilulb, unIL clîient r gullir de latIL Lo.
teri le 'Etat de la Louisiane, aclietaiit
generalemeut un bilet chaque mois, et
'fin durant ce tenps il n'avait Pas C-
gné moisi <le 8prix. Il neu i par cUl-.

:s quîtîît pas Ilt surpris lorsqu'il îîpcri
ru cans in jeuirna if i uivant
le tirage, que son inumîliero pouvait dei
nouveau Cuipter iarnni lesa heureux. il
tè légraphia Innhiatement la Nouvelle
Orléanîs, pour étre sûr qu'il n'y avait
pas eu d'erreur commice prir les éli-
teurs on les typograîphîes, e't Lunîdi sisa.
tin, apros un jour du doute et d'atterto
auxIeuse, il reut une répuls do Mr.M.
A. Dauphin, lui annoiut n u t que lia. clhm-et
<talt vraie. QuelIues jours plus taril,
l'argent lui fut remis iiar la compagne
d'Ex press Aelams.M.ai-nahr st lin juif.
n homme possédantît beiaueup d'une-..
gie et df e lstvrance, e-t mîlgr eein
Inatne inatendue, il a 'intention ti
continue-r ses all.rr-a nctuelles, -it
travailler aiussi serieuseet et de nut-
s-er aitant dît prmlence quaularavant.
Le $5,UOO ont d'jà ét' sageienr. <r
surenient pleés. et sron il. i tar -i
PelnIi d illiian l'ahatI ,lune: Uatuil pour
lui mi meînî- et Sa fam nille. 11 -rit f-2t
ngielt lans ourtma 1-i

lLi e.,t' til t cil lipo r -rouver ' n
oiion.iiqu'àr- ,-il a timenutiii..
citer un; billet -h Ilpl iîumis, c ia:e il
V'a fait dans le . . .. tn una:t
eluri~. "' -lit 3M. Bjirnaby *que peît
les ,quatre der il.rs;w-,utedlò
rents homm'-s, travaillant tous coineit-

itoelier. à Butn, noit g.ig-i: ' liacun iunu
partied l'ic prix capital. ltaburu, il y 4
M1. IL. N. llathli, ilui pîgiu Sl >,f,ic-
Suity.0 Lvons lu e invtP-Al, qli cul
$10,000 ; puis M 1101î de Ea5st le-.
ton, qui .;gna il y a u n nmisî $tMI
et final-eniei umoi, qui viunti'avoir s.
00tl9,i re llduiisuntrse m:ontan u ¡î.:

-li:p ' J 'i l a. ir .N

turin, qui luhite au 1.rii:ur
étge l'une miso dlur, le reZ..de

cha:hi. .i.vie jardin r atteiant., es:
.eceu pa:r le po riire, fait le
siEstc, éeuda à i,:rý ve:re sur u:î

'Tutî à coip sa foune le r rci
pour lui diri-:

-Vien-u dnu: nvir l. p:-opr1::
qui dmtlt dans un

-d i"nt patsnoàtaut. écri
ave chonvietmiuu euG; ¡..i ClI:Ji
ci e re-tournanuit sur ei. dosa . P'endaptu2

que mnoi. ja ' m'échin " pou: lui
Spa!yer scs termis.

X..., le banquier arcli-millionr.i-
ro, a un fils d'une douzaine d'annérs
auquel il .iit do:nner unef brillartt.
éducation ; mais il sintéreise sut tout,
aux progIès de l'enfant un gymînas:i-
que.

-Je suis sûr, dit il, que ce gail-
lard là, fera des airidres. C';-t dlns le
sanlg de notre famille... Eh bien! j.s
veux que si. par mailheur, il snute à
la Bourse. il sache retomber su'r ses
pieds !...

L- s galanteries de Beirnau
-Ah I comtesse, si j'avais re .a

autant de coups de pied dans le der-
rière que vous avez dû inspirer de
passions, il y a beau tumps que je ne
pourrais plus m'asseoir 1

Restaurant à dix-neuf sous:
-Qu'est-ce done que cette boulets

qui se promène dans ma soupe I
-Tiens, c'est mon coton ; Mais

mansieur peut être tranquille, je l'ai
changé ce matin.

C ONSOXPTION - ."i in i-mèeude poulti
pourl i a "aille uii .1uêjii.*C-deî,ous;par
son usase, des n d,-re e cas de iiro

erspèce et très aucieu,, Peuvent sue guiiiiii
Vrai*enl, ma "ri estsuiranite n dns bonr.sel-
le-. b"î jenvral doux Iouteiles cratuitemett
avec en rai do valeur sur la nal.te, a toute
personne soirlrant de rete maladi:e. Donnez l'a-
Trese du bureaude poste et pour iexprest.

Dr T. A. 5LOCiUl, succursale: 82 rue Yonge,
Toronto.
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atre médocinu:
-itiguiez-vous que j'ai dans ma

clientèle un au très intéressant !...
Un jeune homme auquel il pousse
deux petites cornes sur le front !...

Cet accident vient de; faire rompre
un projet de mariage...

-Comment Y...1I est edlibatairo 1
C'est qtrès gravo... On peut le pour
suivre pour port illégal de décoration

En wagon. .
Un mauvais plaisant vou'aut en

faire une bien bannp, Ealue une daue
à cheveux blanes qui est assise an
face de lui.-

Et lui présentant une pochtAto de
cuir:

-Mîîdamiî' vout-elle me permettre
de lui offrir un1 cigare

La vieille danie, très dignement.
Merci, mno:î.ieur: je ne fuie que

la pipe !

Lue 2 novemb:e.
-Oui, iin cher. ,n arrivant an

ciuiotièrn,, où j'alas viiter mua toulbe
de familleu, ij iite uii- cuuplètiamoiut
-4vanoui... Une di 1 t)du tranchali' d
pâté, qui ne voulit pe- rasser 1

- Tu s:s4, la lem:e d I.
-Eh bien
-. 1 l'est !
ZAllons done ! .- st.co lue ,;-E a

paru à 1'O1iciîl

Un jeurne acteur, n'admiettanit, que
l'inspiration et le gé ir, protestniil,
devant un vtéran du théatro, ci:ontro

ce qu'ori aIppille luo - talcut
-Oh ! lui dit, ci dernier, vous

avez Lautî vus récrier, v-jus aurez
du talentf

-Ne me dites pas cela m s'écrie le
jeune nacteur av. e ép-lVultte.

.- Oh! tim.z-vou, reprund ho
vétéran... noiuis i'eil teiuil s ipas
encore là 

DnoiJu'~ ja'îiîants <l,' bu/ 'i.' i à~ .lTwrix-
go.3/ir.jî--.Cltus.. I l''îrruinniî, hi- poirtî'ur
d'un ciniumlms ui hn It No ' M f rîui
galgun le!pemlier p rix\, df$ich {i
paya un li liiilar l 1 la :i1 Lteri dI l' tat
dle la i1.ilsian teet son .isoci. W. Il.
Hrownt islbt il'. la Lis L. Ariiis
Shtinigl- and .nibr Co à uiti'gon,
Mie., suit vI V i s visiiiter la ilipaii .
lis ont été lliuett re-us lpar M. A.
Il iunilin In i le irprstanti tn clii..
do Spii it'ut piir ieux et ipqi luit
paye*-1 A la lan iq ualtiionial M.M llirowi
et hl'irriain sont uitiluliig t u l- iiiiinmiies
d'alairn-s, o i sant uni înin;ai iiiî fa
briqueii an uel'im t 30,n t l dI tu.ir.
id'tiux Fii ipari il-s huis iraaiillî--

Reu.~ ~ ~~2 Orc'e:w 3Ut.

Coute américain:
Un ballon, , iioitu par un néra-

laute?, aimvigue à quatrenutis miètres
de hanteur.

L'aéron llut-, p Flîant Sa luuette
vers lia tcrre, apt r9oit, sat fuiine dans
les bras d'un aîmi.

Alois, nî'decutaint, ue son idigni-
tion, il s'écrie:

-Ah niitérib'e ! !cette fois je vous
tiens... Vous ne ni'écliapperca pa...

Et, poeur Ica au!pr4 ntri'e n fl igratit
délit, il m'élance dans lu vide.

Une bonne eg présente dans une
maison et dit a li bourgeois%;

Madame noi ei verra jamais nu
bras d'un hloiue. Je ne vais jauais
ni au bel, ni aIcui'é-concert. Ju n'ai
qu'une seule passion c'est du mneutor
il ehval, uiii jours do sortie.

Textuel.

G..., l'aimable parnassien. n'admet
pas les poètes tristes, nul remeut dit
les élégiaques et les maucabIes.

-Co sont de. poscurs et doies niala-
dee, nous di-ait il l'autre soir. Dens
la vrai monde drs poètes dignes de
ne nom, chacun «u sa luse" !...

Petites b8tises de la conversation
couranto.

Sur le quai de la gara.
Deux morsiturs se font de; poli-

tessot à la porto d'un compartimnnt
de Ire iasse.

Non, apa:s vous je vous en prie.
Monte&-donc, il fait un vent si froid!
Un vrai v.nt de " Toussaint" L...

-'est V: mi, ilais quo Vou lez-vous?
9a vaut encore mieux qu'un vent da
tour maladie I

Le baron Groggensaufer à son héri-
tier:

-Il barait que tu n'a bas foulu
mancher ce madin, "ta mère t'a ti I1

-Oh I e que dit ma mère, c'est
le moindre de mes "sticcil" 1

Ronnefortune d'un Portuguig de Fil-
yal.-Nv BErivoto. 15 Nov. (DpIche
.Spécia/e) - Un Portugais de Fayal a
achetà un billet le la Louisiane, et aprb'
l'avoir portie en poche pendant iquatorze
mois, il le donna à un du ses comapatrio-
tes qui ri'était arrivé en Amérique que
depuis quelques semainos. Ce dernier
alla nux renseignemts et trouva que le
billet avait gagé unt prix de $15,000.
L'argent est arrivé un cette ville aujour.
d'hui et I- Portugais su niettra en route
sous peu db: jouis -.;;pour tal -D -
rhe spéciide l a So:Yo, L 7r.itte . l; 1

Un jeuni homme e c ayal qui u.tait
à Saitin erisco deulis à s inaiets a
gagnò I$15,000 lans une loterie, et va
!ririr pour chez lui dans la barqte

"oses B. Tower, ui iettra à ini
Voil ci:e ttt si maine. Le billet a éLé ac-he
t1 peur $1.10 et, il lut conservé jwnrant
rliii iu t MOiS par In l i t g is abitrilit

caqi.î u l'h u eire u rt-l. I agii nt est
irriv en Cette ville-, Ct M.l. l,oIm SIw

e' Sai. aîgenrîts il.. t liin. lit, l'ilet ti-io-
. .tirIeil ai:ns n:".- htii Le pro-

prauir pnitla chose 11Àfo1(1i et et-n-
daire pasque 1n1nomsuit c:n-

Xe:|| ëß1m;M: le; X S,1

Ndilett e u b. 1 lIe petitL qui
dcktidéteut st dev:nue trop grose.

Cola nuit à sa considrationî......
dans lu dei-monde.

Une bonne caniaradn la voyant
ifiluui dans un de ces fautîui.s
écourtés et bs sur jarnbs qui ont
renplacé les pont dans la iplupart
des sat!ens ct bou:iuirs, il dit l'autre
soir

Nu jurer.it-on p Im d'unî "crap îud"
lui a mîiangué la " grinouille: "?

Unî bohmue est i m su ilit mai 'ldo
Lî , vuiiîs sont allés chercher- le

médecin. UL'lommoiin de( l'art arrive,
téte le punis du nlade et dit grave-
ment :

-Je vais vous niettro des sangues
--Ieteur niurtiure le buhlie

dl'une voix faib.e, si ça vous était
égal, à la p!e, de uettre des eu-t

.'.itr amis:
-J'ai envie dei donner quelque-cht-

sa à ina belle .nce pour sa fûtv; tnai-je
nu rais a quoi m'arrêter.

-lthIl bien, arrêti-toi... avait.

Petit' définition :
Uibet. -- nJuîe.î nt à... corde.
Ver-eau.- Signu du iùs de jan-

vier (lui annonuce le dégîl.
cavalier.-- Celui qui, dans les

" deheS. '' sert à protéger la retrai-
t'.

ronlsieur et nal:tînai se sont pris
de querelle, en se mettant à table, ut
ils sont en train deCI jeter assiettes,
counteaux par la fenêtre.

Lu denutitique s'empresse alors de
faire suivre le ièitiêm chemin à la
soupière,aux bouteilles, etc.

-Qu'est-ce que vous faites done
l, imbécile? s'écrie monsieur.

-Dame, répond lu domestique, je
croyais qu'un dîait daus le jardin I

L'ttge des finuies.
INImu ,X... veut absolument pisser

pour une jeune persoun, bien qu'elle
ait depuis longtemps filsé la quaran-
taille.

On parlait, devant elle, d'une au-
tro dame qui n la même prétention

-Quand je pense qu'ulit a le tou
pet de se dire plus jeune que moi !
lit Mmeuc X... Elle et juste dix ans de
plus.

-Vous en êtes sûre ?
-Autant que l'ou peut l'être : j'ai

assistd à sa naissance I...

Bon paristn.
Un comsotnmateur vient de pren-

dre son bock.
Il n'a pas fait dix pas bore du café

qu'il s'entend rappeler par un garçon
de l'établissenent.

-- Monsieur I monsieur I vous avez
oublié quelque chose...

Le monsieur fait vivemnent demi-
tour et, avec intérêt:

-Quoi donc1
-Mon petit pourbo!re I

Sur le terrain de manSuvres.
Un jeune sous-lieutenant comtem-

ple avec intérêt son colonel, qui
soutient contre son cheval une lutte
inégale :

- Tombera pile, tombera face; nom,
tombera pile, je parie pour pile;
crac 1 pile I j'ai gagné I

Le colonel, qui a entendu le mono-
logue :

-Monsieur ! vous aurez huit
jours d'arrêt. Les jeux de hasard
sont interdits pendant 1o servce.

Eufints trribles :
Le jeune Toto a plusieurs compli-

m.:nts à écrire ; il demande à Fa mère
comment il duit s'y prendre 1

-Le miux est d'écrire comme
l'on parle.

-Oui, mair, alors, quand on par-
Ic du nez ?...

Monde gilant.
-. Quai t dne ce gros boirliommei

qui fluait aveu vons, hier sur le
lile'vard demande une uoinentanée
àun de pi. fatnili-rs'.

-Un lhomef. iwý qui no vous plairait
il rt d'iinm..ur que pour son

u rg t.
-Et bien. m i s 'il nu b'iissait

g 1111 p tiager La pa:.siou....

R t.urrt ài trente deux i-ous.
Le client.- Gaçan, cette cuiller

e t, horribleme-nt sle, il y a du cho-
colat dessus I

Lo g.uçon, api ès l'examen et d'un
:tir e murusseur:

-- 'eFt pas du chocolat, c'est du
vert-de gris ; mlis çai nu f.it rien, je
vais vous en donner une autre.

OUne réfl xion ,qu'on fait trop rare-

-Alors,' c'est définitif, ette
brouilln ace Mie XI...

-Tout à fait. Nous nous sommes
mê1ème très maiL séparés.

-Mais, mou cher, à moins qu'une
liaison n'at en bien peu de dignit6,
ou ne su sépare janais très bien !

UNE OFFIILELIBEllALE

La ' VlIta ic lLt Co, dile Marha
ib. ottri. Id'enuver ses clbrells I cein

iures voltiius et ses applications élee
liriqiue.'s, poir uneitssai îil 30 jours, à tor
hmmuinni'aflligé du îlimbilitd iervîuset, pwiu
dl- villit" tu i le t virilitîl, et-. lD)s circi.
Iniris, illin-I ies luinait tous les l"tails
son t 1V I s sous invelpil es eiclieties,
pmrtl p r. ive leur de suite.

LA CONSOMPTION GUEItIE

L'n vieux médecin, ne tiq iiuaiit illis,
t rç d'uni missionnaire des idsOi

.. nia tis i ftrmuld'unti tI rie-de vgétal
rrî', siimlile' jioIr1 lai lièriSonl ia itjii. ''t
p.'rneuidte lI la Consomption, d! in
Bronhiîîl e dui t:ltarrh, du l'Asthme-, el
.le tuiiites lis aections dl lt grge un

ii.s ouuous. Aussi gison positiviu et
rideleiilc -. e a dilbilité ierveiuses et de
toute autro maladie nerveuse. Le ilocte-ur
après en avoir expéri menti I'ellicacitó
.'ins dle- milliers du :aiL a senti qu'il
tait .1: so devoir de le faire connaître

aux maladc-s. l'oussé air ce motir et l.
dîsir ile sonltger les souli'nects humai.
Il-s, j'inveni i gritiS, à tots ecux qui le
d,stirenit, la lormule, ci Allemand, Fran-
. uis u Aniglais, avec toutes les rensci.
gnomont s pouri le Iaire et l'employer.

Envoyer par la pote; un timbre et
rotreî atiresse. Mentionn r ce jourinal.
W. A. NoVss, 149, Power's Block. lo-
chester, N. Y.

Coinl tde l« rue Notre-Dame et
St-Jean.

CEO. W. MURRAY
PaloP'tlE<TAillE.

Ce magnilique établissement, l'un des
plu.ni- s piltuu Ix de Montróiil. vient d'être
atchetd par M. Geo. W. Nulurray qui y a
fait des améliorntions splendides et I a
rendu

u RETAUI DE PREMIER 0ODRE
où tous les jous des repas et dles lun.
Icis sucoulents prépards par un les pre-
miers cuisiniers du continent sont servis
à (les prix modérs.

M. Geo. Murray invite respectueuse.
ment le public à venir juger par lui-
mùme dl comfort de

,A4LBEM4fBLE
et à se rendre compte de l'excellente
qualité des vins et des liqueurs ainsi
quo% du la supériorité Incontestablo de la
cuisine et dlu la splendeur do e belétablissement. 8-41

PRIX CAPITAL $150 000
Nouseertißons par les présentes gqu nous

surmlitons earrangements faits pour les
tirages mensuels et trîmestriela de la Cor-
pagnie de Loterie de P Etat de la Louisia-
ne, que nous gérons et contrôlons person.
nelleient les tirages neous-mnmes et que le
jout est conduitt ave honnéteté, franchise
et bonne foi pour tous les itut-essés; nous
autorisons la Comspagn ie à se servir de ce
ertificat, avec desfac-simile de nos signa-

ures attachés cdans ses annonces.

11-.>.n1.-ir,*

r ' 'la laiIslequi -
rt ;m u o us rim .

J. H. OGLESBY,

e. W. RILBRETH.

A. BALDWIN,

lu 14,120111 5zulýa

Plus d'un demi million distribué

Gompaenie de la Loterie de
IT'tat de la Louisiane

Incorprtaiis e 15S our 25 ans pièar nla I(-giol
turo peur .de fine d'éducation et do ucharité, ave
un <tpital de $ooee0l, auquel a ért é.nidi de.
puis un fonds de res-rve do plus de $rr,ooo.

Par tminto ulai;iree&-rannut, ses priv'ilêgn
devinrent partie ii, lai precnao Couiiuiintion de
I'Etst adt' le 2 icemblure A. »., 1879.

Le, cfu-l- otr- i-iE if * nuut,/u. jir lu. en-
l'le fihurn i u. w.iimj n(lu cl(blucti.)i
et ue'eriininaie.

Lae-raudi I irn;re'r's usiiy.e mus lieun
mmno-i luer.m.n Ç. 11, îu ,mi i,,îjis . i

Examoim..: la diýtribult*" i tvant:
It19èiie Grisnd Tirage ienN4e

ET LP

A 1'AcaddémiIi de Musique, fille-Orléans.
Mardi. 14 Décembre 1886

Soum eI nsurveillance plersonuiella et sous la il-
rection diu

én G T BEAUREGARD, de LOUsian et
Uên JUBAL A EARLY, de Virginic.

Prix capital - - $150,000
z- Noticaa Les Billt:.sont A 810 souleomont. Moiti.5. i nc O ui4.ma, $i2.

Dixième, S1.

LItMI DS, PRIX

1 PIX IAI E.. .$ S l
ai XuAi::'I' mi.: ...... ten $a,oiI ( t t iA t i t n i n u t- . . . . . ii si , a nii

2 G ItAiN 'i liaStX ii' Il.,iiol 'i 'tiii
4 i trLA uN .I'at . t......,,

r l. " ............... r,0 o 25pm *2® rîaxa................ i' an..oa

lu, "-................rle Si ,

PRIX At'PROX1MATIFS

nintiX d..proxim:alontic _e 2n,nn

'a179 Prix, 'ée ant '...................22,,

Taue applicationsl pour prix aux clubs doivent
litre fates seulemeiii anitburaitu du la Ciompagnie,

la Nouvelle-Orlans.
Pour du ti au informatiois, <crives lsi

bloment. donnant v'.re airoima uti long.
MEAN DAT DE P'NT ,Manldats d'Ex

preu, on iiango sur New-Yorlk dans una lttro
ordinaire, ilietsitde hnniu par Exrosa ( Unos
frais) doivent être adressées

a'n. A. DAUPHIN.
NouvelluseOsn.îiîu,. La

ou li.A. DAUPI N,
Waîsingmuu 9. (J'

Fales les iandais de posie Dayales
I aildreŠss Ilos llrtas eurfist1'8 9
NEW-ORL.EANS NATIONA L DIA NU,

N'4w-O4rtinna. mn

DESSINATEUR

GRAVEUR SUR BOIS
(Ediloe de LA PA'l1trE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MO.NTEAL,

E GURRIS LES CONVULSIONS t Lors
C> ueeJ. dis que Jo géri,,J u'enniends ap
diro uimptemont que joles fois disparaitro pour
untemps 1! % u'ua reparaaent après. J'ai Ssit
ne cea malad es, anucue. e d '21 ou uant
mial, uns étudo do tout n'a vie. ~agaranlti que
eina rn.io guériu plus aa e. Pase
que d'a=tr-. n'oni pa r ussir, ce n'at par une
raIson pour qun vous ue soye: pas guéri main-
nant Demandes do uIo nn trait et ,ue outein-
le trult do mon remédo infulUIble Donnos
l'a s pour Pexpros et le bureau de pote.
L'osai ne vousconterienst jevalu.vensguérir.
Adresser au Dr F. i. G..Root, succursale, $7,
ne Young, Toronto.

DEMAlNDEZ PARTOUT
LES CÉLCBRES CIGARES

"CREME de la CREME P
"NOISY BOYS"

SORTANT:. LA MANUFACTURED

J. M. FORTIER
Et faits arei: les MEILLEUS

T'A BACi.' <le (a JEA VA'NE.

AUCU1NE UoPiýl FlDoiLE

SPECULAtTUON!
LE 'TM '-m îîDE FMk llE .G(Os

PR- ..\ WhI:C DE î'ECTITîS

R 'SQUES.

-ic -
E ttitt f t . I t. t ; |-. * i n.'J

Et -.ingt fra .: iices ans les incide
villes du Laînat t et des tats-Unis.

LISZE ATENTTIVE!iMET CE 'l SUIT.
C'est une erreur génra- ment répandue

lnai le public, .'u wle tire des spécula.
tins s"r .s"tiici .: d-lue bi: et d. che-

iins le fer, sur Il:, graiis le lard ou l'Iui-
le, il faint risçquer un gr.. mnitant d'argent.
Aussi beaucoup t dle pierI.iis tlui ontpa -
fuis le bonnes idées sur lt:'. va ir du stock
,il des provis, n'-eit pa n vitendie c(u
e-n neheter parce qu'elle, e figurent qu1 'il
leur fiuira ispieri une .:me i de s
le leuiri m -ye.

C'est làa une erre' cmi-l.te'. e:r 'n
al.mt à liîtiace d.: \l .I. l \NI\-
I lAa &' C. t ii I. NOTl'im-î b.\.lli.,
le spéculateur se 'troure ibsolument cmmeiinie
sur .e iarchié de NEW "%,RlkK ut Le
Cî11 CAG), et il leut y fair le.; aires
Cin iisquant o te0et ait

En eflet tun.ti It ro'tiu iJ., cial relie
lu bureau (le '. l -II.Nl.\l I \N A- Cu j
la h'ourse te' New \rk et de Chie- , et
toute, les iuotation ruse ce inaclies arri-
vent instatianment ei sont naruées
sur in grant tableaiu le tiublic en .rerli
eîinnaisance.

u"P ns t.ar e-emph 'iue l e stock-
diu New \'iik Ce:iral i ' t i o et i
Vous voui l. en :'chu-r dix ts vous
nu'avez',qui'à iléi u-i l'di.-ii'(j e uta rge,
et ali. on vos 're ll b1)in cnA:t:ut
'que: vouls ave'zach[etu c s 'arts :u .
(le qLuari lou' c u::l:yi' repr'semant

te la cmin'un i tilte bi hi. lui
poura arir au dess-i, Cie S t 1o3 sera

Votre pbi litute uis urr'z clire votre
contrat ruail vui vo'iir; e ai'i "i le
soir, lelndmu.o pciejurni.,
ee st''ck îviet'. en liu.' e 4 vu filites
un i1muIit de ;ij tai-i' .lap>J al aidt baissé

(le .1 i n':. is a ,'i n"i' a .1:U Z I.e les 'io rii-

Si le spéculateurin- i i la a'ni'lie .¡ut-

le >tOck va lai-er il tendil ai lieu d'ache-
ter, c'est à dire q1 u'il joie à ta bai-se.

Le spécuatu r peut ieittre( le $ à $
de marge par part, et acheter ou ventire
toute lianrt déîle iris qu'il Vcut au dceiis
(le dlix liit,

il La combiiial.mn est la iîême îipour les
' grains ri le jard, avec $:o vimis peUvez

acheter oui vendret unoi iminois de blé tit
de mais sur le marché ie Chicago ou de
Ne York.

Le grand avanta;e pour le spuéculateur
est. que sa lerue es.t limitée tandisq ue ses
piiit;i$.r-tt dli ilité..

Ainsi jii'uriviliner une ilée au public,
une personne qui aurait acheté l'annéc
dernière lix partsI di stok- lllaware et
lactkawanna jui itait à S2 et tit autrait
gardû sn contr. jusqu'à aiujourd'hui
gagnerais e.3P>, si elle avait pris io
parts en risiquant $5o elle gagnerait $goo1

L'entrée dles bure:ntis de T. E HAN RA-
I AN & Co est entièrement htre e-t on
verte ai spublic et en s'y rendant le uiblic
se rendra miieux compte de la façnnq l'ipé.
rer, qu'il pourrait le: faire en lisant les ex-
plications donnes ci desus.

La maison T. E. IIANIRAlIAN & Co
dont la réputation die loyauté est parfaite-
nient établi, a fait ainsi d'immenses aiu ïai-
res et toujours à l'entière satisfaction de
ses nonbreux clients.

-AVIS~À UX~MERioE
SE votresommeil est troublé la nuit par les

pleurs et Les cris d'un enfant qui souffre d se
dentition, bates-von de vou cow'nurer une bu.
teille du " Sirop ca'mant de Mme Winilow pcur
la dentition dis enfaut.a Son efficacitoé est sans
égale. bt votre petit malde sera soulagé immé.
éaiement.

Ay e conance. à mères. ou remède estifoai
Iil. 11 <uritla dysnierla ti la diarrhée, réu.

tarise t'estomac etles intestins, fart dlsparnitre
les coliques. adomlit les humurs. réduit les in4Samnations. et donne une éanrgi. nouvalle tout
le eutimea an général.

"Lt' Sirop cnaut de Mme Wtsilowa pour la
dentition des enfanta " 0st agréable au goût
est preparé d'après la Prescription d'uneads p
grandes célébuite médicale parmi les femmes
des Etata.Uuie.-Il est ean vente ches tous les
pharmaciens, dana l monde entier. Prixs Cul.
à buteilla.


